
En bref
L’océan joue un rôle essentiel dans la préservation de la vie sur notre planète. Couvrant près des trois quarts 
de la surface terrestre, il abrite environ un quart des espèces connues, sans compter de nombreuses autres  
qui restent à découvrir. L’océan assure également la subsistance de milliards de personnes.

Toutefois, les activités humaines menacent de plus en plus son intégrité. Par exemple :

 • Environ 1 poisson pêché sur 5 est capturé illégalement ou sans être déclaré1.

 • De 1974 à 2015, le pourcentage des stocks de poissons faisant l’objet d’une pêche non durable a triplé2.

 • Les populations de certaines espèces de poissons prédateurs ont diminué de plus de 90 %3.

 • L’océan absorbe environ un tiers des émissions de dioxyde de carbone résultant de l’activité humaine.
L’acidification due à cette absorption modifie l’équilibre chimique de l’océan et menace la vie marine4.

La science montre que les grandes réserves marines entièrement protégées peuvent contribuer à rétablir 
l’abondance et la diversité des espèces et à protéger la santé globale du milieu marin5. Or, à peine plus de 2 % 
de l’océan est hautement ou fortement protégé, contre environ 15 % de la surface terrestre6.

Aux États-Unis, la création du parc national de Yellowstone en 1872 a non seulement permis de protéger des 
paysages parmi les plus spectaculaires du pays, mais a aussi marqué le début d’une nouvelle façon de penser 
la protection de la nature. Cette approche est appliquée aux océans depuis peu, à la faveur de la prise de 
conscience croissante du rôle essentiel qu’ils jouent dans le maintien de la vie sur la planète.

En 2006, The Pew Charitable Trusts et plusieurs de ses partenaires ont lancé le projet Héritage mondial des 
océans dans le but d’établir la première génération de grands parcs marins au monde. Grâce à dix années 
de travail avec des communautés locales, des dirigeants locaux, des représentants des gouvernements, des 
scientifiques et des associations, le projet a contribué à la création de neuf grandes réserves marines, une zone 
de près de deux fois la superficie de l’Inde. En 2008, la fondation Bertarelli a lancé des initiatives mondiales 
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d’envergure en matière de conservation marine, de sensibilisation et de recherche scientifique, et a soutenu 
la création de 2 millions de kilomètres carrés de surface protégée à ce jour.

Malgré ces résultats encourageants, seule une faible partie de l’océan bénéficie de solides mesures de 
protection. Afin d’agrandir la surface protégée et de tirer parti d’une série de victoires en matière de 
conservation, Pew et la fondation Bertarelli ont conclu un nouveau partenariat dans le but d’augmenter le 
nombre de grands parcs entièrement protégés à 15 d’ici 2022.

À propos du projet Héritage des océans de Pew et Bertarelli
The Pew Charitable Trusts et la fondation Bertarelli se sont associés en 2017 pour lancer le projet « Héritage 
des océans ». Leur objectif est de créer une nouvelle génération d’aires marines protégées au niveau 
international, pour préserver de manière efficace des zones importantes sur le plan écologique. Cette 
initiative s’appuie sur dix ans de travaux réalisés par les deux organisations. Leurs efforts conjoints ont 
notamment contribué à obtenir des engagements visant à préserver plus de 8 millions de kilomètres carrés 
d’océan, grâce à une collaboration étroite avec des philanthropes, les communautés locales, les dirigeants 
locaux, les gouvernements et les scientifiques. La fondation Bertarelli œuvre depuis 2010 à la protection 
de l’océan pour les générations futures par le biais de la conservation marine et la recherche scientifique 
collaborative.
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